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Coupe de l'America 2007
DOSSIER SPÉCIAL • A la conquête de l'aiguière
d'argent.
Jusqu'au 7 juillet à Valence, onze challengers et
le defender vont batailler pour conquérir où
conserver le plus vieux trophée de l'histoire du

sport. Un événement à suivre sur Libération.fr.

 Voir tous  Tous les dossiers
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Du caractère
Par Edouard LAUNET

Garamonpat L'enjeu, c'est la culture de l'écrit
Merci Libé de ne pas attendre pour voir. Le combat de « Garamonpatrimoine » dure depuis
l'époque où M. Sarkozy était au ministère des Finances, qui a la tutelle de l'Imprimerie
nationale. Ce collectif a alors attiré l'attention du chef de l'État et des ministères qui
auraient dû être concernés : la Culture et l'Éducation nationale. En vain. Personne n'a voulu
comprendre que la question ne peut être ramenée à la seule sauvegarde du patrimoine
relatif à une technique périmée, ni à la création de quelque nouveau musée d'imprimerie où
l'on montrerait ses « ours » au travail comme lors de moissons à l'ancienne. L'enjeu est tout
simplement celui de la culture de l'écrit, avec ses aspects techniques mais aussi linguistiques,
graphiques, ergonomiques, anthropologiques, et avec sa bivalence outils du passé / outils du
futur. C'est de cette vision globale que se réclame le projet CITÉ (voir les documents du site
Garamonpatrimoine). Toute action de dispersion ou de privatisation (don des matériels,
gestion des savoirs) sous des prétextes ne relevant que de l'Économie serait une aberration,
non seulement pour la France, mais aussi pour l'Europe. Vendredi 11 Mai 2007 - 15:27

Christian Lauco Réaction aux rectifications ( tome 2)
Pour ce qui est du Cabinet des poinçons, c'est autre chose. Son "écroulement" est d'ores et
déjà programmé si les choses sont laissées ainsi. Qu'est-il ce Cabinet ? Un outil. Un complexe
et gros outil mais rien que cela. Et un outil perd toute sa signification s'il n'y a plus la main
de l'homme pour l'utiliser. Les stupides et navrantes envolées de truelles (toujours les
maçons) dans les vitrines du Musée de l'outil à Troyes viennent appuyer mon propos pour qui
les connaît. Mais, merde, je m'égare, revenons au Cabinet et à la chasse (des lettres). Il (le
C.) ne peut vivre que si des humains le font vivre. Ces humains d'un type un peu particulier
s'appellent des graveurs de poinçons et des fondeurs. Il reste une graveuse et un fondeur
(monotype) à l'IN. Qu'arrivera-t-il quand ils partiront ? On fera une grande fête avec le vin à
bulles et on enverra rouiller les poinçons à Lyon, à Troyes ou ailleurs. Jusqu'à ce qu'on les
oublie. C'est la muséographie qui tue dont vous parlez. Ce que propose le collectif
Garamonpatrimoine, c'est de faire en sorte que ces savoirs rares soient réellement transmis
au sein d'une institution stable qui les liera aux technologies modernes. Seul l'Etat
(l'actionnaire principal de l'IN est Bercy) peut faire aboutir un tel projet. Ainsi, oui, il fera
son devoir. Euh, pour conclure, peut-être est-il bon de préciser de le Cabinet des poinçons
est un outil unique au monde. Et qu'aucun collectif ne se serait constitué pour la sauvegarde
d'un simple atelier de typographie. Au demeurant, et à titre personnel, si tel avait été le
cas, j'aurais été ravi de voir disparaître un atelier de typo. J'aurais eu un concurrent de
moins car... je suis typographe au plomb...  Jeudi 10 Mai 2007 - 23:47

Christian Lauco Réaction aux rectifications (tome 1)
J'aurais pu signer Uqbar ou Jorge Luis ou bien Saturne, mon cher Tlön, j'ai préféré signer de
mon pseudonyme d'état civil. Pour faire simple. Vous me semblez trop fin lettré pour ne pas
avoir remarqué que l'article d'Edouard Launet était finement saupoudré d'humour. Dès lors,
dans votre réponse si sérieuse et si documentée, pourquoi ne pas le villipender pour avoir
laissé supposer que l'échec relatif de Bayrou au premier tour était dû à son absence de
réponse à la lettre du collectif de Garamonpatrimoine ? Cela me semble être également une
inexactitude majeure. Il est vrai que l'Etat a classé monument historique l'ensemble des
poinçons de l'IN et quelques autres bricoles. A-t-il pour autant fait son devoir ? On peut en
douter. Du moins si l'on se place dans l'optique d'une sauvegarde patrimoniale. Quand l'état
classe un château, on a affaire à un joli tas de pierres intelligemment agencé dont il s'agit
de maintenir l'agencement en état pour le plaisir d'éventuels visiteurs. Que faut-il pour cela
: des couvreurs, des maçons, des hommes du bâtiment... payés avec l'argent de l'Etat. Des
couvreurs, des maçons, il en existe encore un grand nombre, on a le choix, le château n'est
pas près de s'écrouler même si l'Etat est chiche avec les crédits.  Jeudi 10 Mai 2007 - 23:46

Tlön Rectifications
L'article comporte quelques inexactitudes majeures. La patrimoine typographique de
l'Imprimerie nationale dont les poinçons font partie ne risque nullement d'être racheté par
Microsoft ni par qui que ce soit. Il a été classé au titre des monuments historiques (loi de
1913) pour une partie en 1946, pour une autre en 1994. L'Etat a donc fait son devoir. Pour le
reste, la typographie au plomb est une actrivité industrielle et commerciale : la
muséographier, c'est la tuer en faisant disparaître les savoir-faire qui en sont indissociables.
Il existe 250 ateliers au plomb en Grande-Bretagne et 1 000 aux Etats-Unis. il n'y en a que 30
en France dont une dizaine à peu près de rentables - dont l'atelier typographique de
l'Imprimerie nationale ne fait pas partie. Ne ferait-on pas mieux de se demander pourquoi, au
lieu de renvoyer sans cesse la balle dans le camp de l'Etat providence ? Les éditeurs français
et avec eux l'ensemble de la chaîne du livre n'ont-ils pas là aussi leur part de responsabilité ?
 Jeudi 10 Mai 2007 - 10:59
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L'essentiel du fil info Abonnez-vous

Livre à voix haute
La bibliothèque sonore de «Libé»
Auteurs, lecteurs illustres ou inconnus... Ils lisent pour
vous les meilleures pages de la littérature classique ou
contemporaine. Des livres à dévorer des oreilles.

 La bibliothèque sonore  Tous les sons

 Publicité

Cherchez et trouvez votre future formation
parmi des dizaines de milliers d'offres 

Transport amoureux, messages personnels,
garde d'enfants ... . Passez votre annonce
dans Libération 

Les Libéblogs

Fleurs en chaleur
Berlusconi, version française
«Il ne faut pas refuser le débat sur l'identité nationale»
Pirater les vagues
S. R. et N. S. face au Dr Arzut

Ivan et Paul, 39 ans et 29 ans, chanteurs
des Fatals Picards. Ce groupe de rockers
potaches moquant le régionalisme
représente la France ce samedi à
l'Eurovision, à Helsinki.

La Pologne lessive son passé

En attendant lundi : Lancez vos lunettes !
En attendant lundi, pourquoi ne pas devenir un pro du
lancer de lunettes (de soleil) ! <br />Le niveau est très
haut, attention aux ratés ! <br />Les très bons peuvent
ensuite...

Spams : ensemble, tout devient possible
Pour ceux qui utilisent l'e-mail au quotidien, le spam
est souvent vécu comme un fléau que l'on ne peut que
subir. Certains logiciels de messagerie (notamment
Mozilla...

Traits brefs
Eloi Valat dessine l'autre actualité.

Dans les soutes de la Coupe de l'America
Six marins racontent les coulisses de la
compétition à Valence.


